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quant ainsi un réveil de la tonicité de 
la plaie t ». 
Les extraits de larves, dit le profes-
t. On pourra juger des excellents résultats 
obtenus en employant cet extrait de larves, 
d'après les observations ré�emment publiées 
par le Dr André Maurice dans sa note : La Lu­
cilia sericata en thérapeutique. Annales de 
parasitol., t. XI V, n• 1, janvier i936, p. 35-47, 
pl. 1. 
seur Ch. Joyeux 1 « représentent saris . 
doute la forme commerciale de l'avenir 11.· 
C'est sur cette phrase que je terminerai 
cette causerie un peu longue sur les 
origines, les modalités et les progrès de 
la protidothérapie. 
1. Lt:s Myiases. .-frchfres ùe,.mato-syph. de la 
clinique de l"hôpilal Saint-Louis, t935, p. !83. 
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VARIETES 
RAIES GÉANTES EN RADE 
DE DJIBOUTI 
Les photographies que nous publions 
ici, dues à l\I. Paul Klein, nous ont été 
obligeamment communiquées par .M. J.J. 
Pohl. Elles :représentent la capture 
d'une Raie géante, en rade de Djibouti, 
par les marins du stationnaire fran­
çais. Le commandant Demougeot a 
bien voulu adresser quelques rensei­
gnements à leur sujet. Ces Raies se 
sont manifestées dans le golfe d'Obock, 
au cours de la saison chaude, jusqu'à 
fin octobre. Elles se. déplaçaient en 
bandes d'une douzaine d'individus, 
près de la surface des eaux et à très 
faible allure. On pouvait les suivre 
avec une vedette à moteur filant 3 à 
4 nœuds, et même les frapper à coups 
d'avirons sans qu'elles s'émeuvent 
beaucoup. Elles s'approchaient très 
près des bateaux mouillés dans le port. 
Vers la fin de l'été, elles devinrent beau­
coup plus vives, faisant des bonds de 
1 à 2 mètres hors de l'eau. Ces animaux 
nagent la gueule toujours ouverte. 
Leur contenu stomacal n'a révélé au 
commandant Demougeot qu'une purée 
de couleur rouge brique, sans débris 
de poissons. G n homme de taille 
moyenne peut aisément s'accroupir 
dans cette bouche, qui, chez un indi­
vidu de 3 mètres d'envergure, mesurait 
50 centimètres selon son plus grand 
diamètre. Trois de ces Raies ont été 
capturées. L'une pesait 250 kilo­
grammes, les deux autres 150 kilo­
grammes. Si on les tue d'un coup de 
fusil, il faut les harponner aussitôt, 
car l'animal coule dès qu'il a cessé de 
vivre. 
l\I. P. B udker, a près examen des pho­
tographies, nous a aimablement fourni 
les informations suivantes. 
Il s'agit de 1< raies cornues ,,, appelées 
aussi « diables de mer » (sea-devil, teu­
felsfisch, diablo de mar, vaca ma· 
rina, etc ... ) 
En l'occurrence, étant donné le lieu 
de capture de l'animal, on peut penser 
que nous avons affaire soit à Manta 
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Remarquer les fentes hranchialos, 
les appent!icc3 céphali11ucs, la 
queue, très grt\le, de l'animal. 
Pliotus P. Klei11, 
ehrenbergii (�I. et IL), soit à lJlobula 
kuhlii (l\I. et II.), ou M. eregoodoo­
tenkee (Cuv.). 
Ces Raies peuvent atteindre une 
dimension considérable : 5 et 6 mètres 
Quelques phases de la capture 
d'une Raie géante en rade de 
Djibouti. 
de large, et même davantage. Dans les 
galeries de Zoologie du Muséum, il 
existe deux spécimens de Raies cor­
nues; l'un, mesurant 4�,50 d'une extré­
mité à l'autre des pectorales, a été en­
voyé par L. Diguet ; l'autre, de 5 mètres 
environ, a été capturé en l\féditerranée 
dans une madrague. 
En raison de leur grande taille et de 
l'aspect« diabolique» que leur donnent 
leurs deux appendices céphaliques, ces 
Raies ont, de tous temps, été redoutées 
des pêcheurs, qui les accusent d'attaquer 
les baigneurs. Leur nom de Ma nt a 
leur a été donné par les pêcheurs de 
perles de l'Amérique centrale et de 
l'Ouest du Mexique, car ils prétendent 
que les Raies cornues viennent recou-
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nir les plongeurs lorsqu'ils se t rouvent 
en train de travailler au fond de la mPr 
(manta = manteau, couverture). 
Toutefois, l'alimentation de ces Raies 
ne se compose que de petits crustacés 
et de petits poissons, à l'exclusion de 
toute proie volumineuse, et, de même 
que le Pèlerin et le Requin-Baleine, le 
«Diable de :Mer» est tout àfait inoffen­
sif pour l'homme, tout au moins lors­
qu'il n'est pas attaqué. 
Risso (1826) signale que le mâle et la 
femelle vont toujours de compagnie, 
et que si l'un d'eux se jette dans un filet, 
l'autre ne tarde pas à le suivre. 
L'exemplaire du :Muséum provenant 
de la l\Iéditerranée est une femelle 
trouvée dans la « chambre de mort >> 
d'une madrague, comme nous l'avons 
rappelé plus haut; et le mâle <'Il von-
l'hoto P. Kltin. 
lant rPjoinclrP sa f('melle est venu 
mourir à proximité>. 
I�es appPrulicPs céphaliques ou 
<<cornes », sont musculeux, puissants et 
servent à la p rélwnsion des proies; ils 
pem·(•nt, dans certains cas, saisir forte-, 
ment h•s chaîn('S ou câbles d'embar­
cations au mouillag<', et les entraîner 
au loin. C'est pourquoi, dans le Golfe 
de Californi<�, les p{·cheurs mouillent 
leurs embarcations sur deux ancres. 
Ces Raies ont une nage très rapide, 
ressemblant à un vol. Elles sautent 
souvent hors de l'eau, à une hauteur 
parfois assez grande (comme les l\Iylio­
ba tidés ). E lles se livrent aussi, dans la 
mer, à des évolutions diverses, à ·des 
sortes de « loopings i>. 
Yivipares, ell('s donnent naissance 
à uri seul ·1>etit à la fois. 
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AU ZOO DE BERLIN. 
( roii· 110//'e in/ol'malion SU1' les Zoos, page �.M.) 
BilderarciÜv.·zaol, garten, Berlin. 
L'Éltlpha.nt de mer, RolanJ li, qui, en t93:i, succéda à. Roland, mort d'une maladie énigmatique. 
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ZOO DE BERLIN. 
t;i-conll"e : Jeune lion 
marin de Californie eL 
�a mère. 
l.ï-dessous : Le Pare 
des A ulruchcs. 
Bilderarclaii;. Zool. Garttn, JHrliJJ. 
